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Catherine Jarot, AESH à Laon, représentait les collègues lors de la rencontre entre le SE-UNSA et le nouveau Recteur, Benoît Bonaimé.. Elle a fait remonter au Recteur de nombreux points concrets concernant notre métier et l’Ecole inclusive dans l’académie.
- les heures connexes : Lors de la réunion de rentrée des ZAH (ex PIALs) du Laonnois plusieurs collègues ont senti une pression hiérarchique pour rendre compte de ces heures. Monsieur le Recteur assure ne pas avoir donné de consignes en ce sens. Ses services appelleront les responsables de ces ZAH pour comprendre. Nous rappelons ce qui est écrit dans le guide AESH académique grâce à l’insistance du SE-UNSA. Il est bien précisé page 22 :  «  Il n’y a pas d’obligation à transmettre tout document qui serait de nature à justifier ces heures ». 
- Le prix du carburant : Nous signalons que la situation est très difficile pour les collègues qui doivent se déplacer pour se rendre sur leur lieu de travail ou entre deux affectations. Pour l’administration il faut utiliser les aides du gouvernement. Nous insistons, l’employeur doit aussi prendre sa part. Par exemple, un changement d’école ou d’établissement au sein d’une ZAH peut mettre un.e collègue en difficulté (plus de route, des frais de stationnement, perte d’une prime…). M le Recteur prendra contact avec le Maire d’Amiens pour les frais de stationnement des AESH en service.
- Une grille de salaire indécente : C’est le principal sujet de préoccupations des collègues. Faire vivre dignement sa famille par son travail. Nous alertons le Recteur. De plus, le fait que chaque augmentation du SMIC ne soit pas répercutée dans tous les échelons, créée une grande colère dans la profession. Les AESH ont l’impression d’être toujours payé.es comme des débutant.es.
- Nécessité d’augmenter les quotités de service pour celles et ceux qui le veulent : Avant de faire un nouveau recrutement nous voulons que l’on propose aux membres de l’équipe d’augmenter leur quotité.
- AESH et devoirs faits : Pourquoi les collègues ne pourraient pas y participer ? Elles/ils sont compéten.es. Monsieur le Recteur le reconnaît mais il y a un blocage statutaire.

- Prix de repas dans les cantines des collèges de l’Oise. Il a quasiment doublé, passant de 2,70€ à 5,05€. Nous rappelons que pour des collègues ce déjeuner est parfois le seul repas complet de la journée. Monsieur le Recteur s’engage à contacter le Conseil Départemental.
- Les conditions de travail, y a-t-il une réelle volonté de faire réussir l’Ecole Inclusive ? En effet, nous constatons dans les écoles et les établissements de nombreuses dérives.
Des situations de plus en plus lourdes, des élèves qui devraient être pris en charge par d’autres structures (ITEP, IME…).
- Un.e AESH seul.e pour parfois 7 élèves dans une même classe.
- En Voie Professionnelle la concentration des élèves à besoins éducatifs particuliers dans les mêmes sections. On recrée ainsi de l’exclusion.
Les moyens ne sont pas à la hauteur du défi et cela a des conséquences sur la santé (physique et mentale) tant des élèves que des personnels.
Monsieur le Recteur répond que la Conférence Nationale sur le Handicap a souligné le manque de coordination lors des affectations des jeunes entre les différents acteurs (ULIS, EMS, ITEP, IME…). Parfois un jeune est affecté en école ou LP par manque de place en EMS. Une co-affectation entre l’ARS, la MDPH et l’Education nationale devrait se mettre en place. Pour le SE-UNSA c’est plus que nécessaire mais nous attendons la concrétisation. En effet la CNH émet de simples recommandations.
· Il y a un manque d’AESH dans l’académie. Pour le Recteur il manque des personnels, les besoins augmentant sans cesse. Plus de 95% des besoins des élèves seraient couvert. Pour les SE-UNSA ce que nous constatons sur le terrain est plus alarmant avec la généralisation d’un.e collègue pour un nombre important d’élèves pendant le cours.

· Transmission des arrêts maladie. On demande aux AESH de l’Aisne de transmettre leur arrêt maladie au SAGEPEI (ce qui est normal) mais aussi au coordo. Ce dernier point est abusif.   D’ailleurs rien ne l’indique dans le guide. Le coordo peut être prévenu par l’agent par un simple message.

De nombreux points importants auraient pu être encore abordés, comme l‘attente d’un vrai statut, la fin de la gestion compliquée des indemnités maladie des personnels en CDI…
Mais le temps étant limité (l’audience a durée 2h30) nous avons choisi de faire remonter, pour l’essentiel, les sujets sur lesquels le Recteur avait la main. Il se dit d’ailleurs ouvert à un dialogue constructif.
[image: ]Soyez sûr, Monsieur le Recteur, que les Equipes AESH du SE-UNSA, de l’Aisne, de l’Oise, de la Somme, restent mobilisées comme jamais pour la défense des collègues AESH.
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